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conserver le seeret  d'un dossier, civil
on pémal, contnibue & moitié 4 la
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Cependant, Pévoluton de la
sociCle, s sl dimlonnation sur les
affaires judicaamres, l'ouverture de la
presse, conite ou parlée, a l'miormation
Judiciaire poossent les madis e plos
souvent 4 contacier les avoctls en vue
dobtenir des informations dés qu'ils s¢
hewurtent & la carence de la cellule
d'information des cours
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hiberte de fa presse et de Pinformation,
Fivonast se oo acoule 8 devenn une
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judiciaire ke plus Bable qu' est FMavocat,
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Le cas le j'lhl:v cORnu  ofs
dermiéres années et celu d'un ¢onfrére
du barreau de Marseille,| { Me
COLLARI dont lappétit en malicre
de communication a #é acceglue
les fréquentes invitations pur les
plateaux des jourmaux télévisés| et qui o
oubhié les piépes journalisugues duns
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Le cas en Algene st connu
ogalement avee certmns  confréres
iyt hrnl.h.'nup dnosnintnnee avec les
milicux journalistiques lesquels
n'hésilent pas a rendre comple de lewrs
pladoiries dans les journaux et de cier
leurs mcidents avec les reprosentants
du parquel ou les magistrats du sicge,
ot gui constitug un manguement & la
deéontolomie de 'pvoeatl gui interdit la
publicatiwn de tels incidents. En ouire,
comment un ncident d'audience peut-
il vorstioer un sujel d'informalion 4
comimumniguer 4 la presse?
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